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Deux collèges inaugurés en un jour

SAINT-PREX ET YENS 

Ambiance festive samedi 

pour l’inauguration de 

bâtiments scolaires neufs 

dans les deux villages. 
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«Je vous souhaite, à vous les en-
fants, de construire les plus beaux 
souvenirs dans ces murs.» Lau-
réat du concours sur invitation 
ouvert en 2012 à cinq bureaux 
d’architectes par la Municipalité 
de Saint-Prex, en vue de réaliser 
la troisième étape de développe-
ment du collège de Sous-Allens, 
inaugurée samedi, Christophe 
Oppliger n’a pas oublié l’école où 
il était élève quarante ans aupara-
vant. «Bâtir une école est un acte 
symbolique, pour un architecte... 
C’est créer un lieu qui accueillera 

les joies, les peines et les souvenirs 
de ceux qui le fréquenteront.» 

«Un grand silence et une 
immense stupeur» 
Ces propos ont été tenus en 

préambule au classique couper 
du ruban par le syndic Daniel 
Mosini et son collègue de Yens, 
Jean-Pierre Bourdon, président, 
par ailleurs, de l’Association sco-
laire intercommunale de Saint-
Prex et environs (Asise). Outre 
ces deux localités, ce groupe-
ment inclut, par ailleurs, les villa-
ges de Denens, Lussy et Villars-
sous-Yens. A noter que cette 
cérémonie n’était pas la seule du 
genre de la journée. Une se-
conde a, en effet, marqué l’inau-
guration de l’extension du col-
lège du Rossé II à Yens (lire 
encadré), mise en service en 
août 2015, au terme de onze 

mois de travaux. La genèse du 
projet Sous-Allens remonte à 
2011. Directeur des écoles de-
puis une année tout juste,  
Patrick Uebelhart attire alors 
l’attention des autorités commu-
nales et des responsables de 
l’Asise sur une requête plutôt in-
habituelle: construire non pas 
un, mais deux nouveaux collè-
ges, pour faire face à la pression 
démographique dans le secteur. 
«Il s’ensuivit un grand silence et 
une immense stupeur», raconte-t-
il avec humour. Ouvert en octo-
bre dernier, Sous Allens III scola-
rise aujourd’hui 142 élèves de la 
1re à la 8e HarmoS dans ses 7 clas-
ses ordinaires, pour rappel 350 
pour l’ensemble du complexe. 
Chiffre auquel il convient d’ajou-
ter deux salles multi-usages, des 
bureaux pour l’unité PPLS (psy-
chologue,psychomotricien et lo-

gopédiste scolaire), une salle des 
maîtres et un restaurant qui re-
çoit 80 enfants les lundi, mardi, 
jeudi et vendredi midi, sans ou-
blier un parking souterrain de 
47 places pour les véhicules des 
enseignants. 

Technologies du futur 
Le nombreux public présent à 

cette occasion a pu visiter les 
lieux, à la fois clairs et lumineux, 
sobres et fonctionnels, où les 
technologies le plus récentes 
trouvent leur place. Des écrans 
numériques grand format, of-
frant des fonctionnalités multi-
ples, ont ainsi balancé à la trappe 
la craie, le bon vieux tableau noir 
d’antan et son frottoir poussié-
reux. Financièrement, la réalisa-
tion de Sous-Allens III a coûté 
11, 4 millions à la commune de 
Saint-Prex, avant sa remise à 

l’Asise. Historiquement, ce bâti-
ment bas et discret succède à un 
premier agrandissement du site 
de Sous-Allens, vieux d’une dé-
cennie à peine, lui-même ajouté 
à une étape initiale proche du 
demi-siècle d’existence. D’autres 
réalisations, scolaires et ouver-
tes à la population en général, 
sont déjà en vue dans un avenir 

proche. La démolition de l’ac-
tuelle salle de sport du Cherrat, à 
partir du 1er juin, en vue de son 
remplacement par des installa-
tions conformes aux exigences 
les plus récentes fait partie de 
cette catégorie, tandis que l’amé-
nagement d’une piscine cou-
verte s’inscrit dans une perspec-
tive à plus long terme. 

Architecture basse et discrète pour le bâtiment de Sous-Allens, synonyme de troisième agrandissement pour 
un ensemble scolaire vieux de près de 50 ans et objet d’une première extension il y a dix ans. CÉLINE REUILLE

Claire et lumineuse, l’adjonction au collège du Rossé dans les hauts du village de Yens. Le nouveau bâtiment a 
été édifié dans le prolongement de l’existant, à l’arrière de la salle polyvalente. CÉLINE REUILLE

MORGES Le visage du PPA 

Prairie Nord-Eglantine se 

dévoile, peu avant la mise 

à l’enquête, à l’Espace 81 

de l’Hôtel de Ville. 
A quoi ressemblera Prairie 

Nord-Eglantine, le futur pôle 
d’urbanisation de l’Ouest mor-
gien? Une zone «qui a peu évolué 
dans les 15-20 dernières années», 
a relevé le syndic Vincent Ja-
ques lors du récent vernissage 
d’une exposition, visible pré-
sentement à l’Espace 81 de 
l’Hôtel de Ville. Cette présenta-
tion apporte, en substance, des 
réponses, fruits des attentes et 
des propositions concrètes des 
Morgiens, formulées à l’occa-
sion d’ateliers et de balades sur 
le terrain, temps forts d’une dé-
marche participative lancée par 
la Municipalité à fin 2014. 

Cour intérieure, potager 
communautaire et verger... 
Tour à tour, Vincent Jaques, 

puis le municipal Yves Paccaud, 
ont salué une étape essentielle 

dans un processus entamé il y a 
quatorze ans, conséquence du 
dialogue instauré entre la Muni-
cipalité et les héritiers d’Henri 
de Goumoëns, en vue de la mise 
à disposition d’une partie de la 
vaste parcelle de La Prairie. 
Concrètement, l’exposition 
comporte une première partie, 
mettant l’accent sur le contexte 

de l’un des projets urbanistiques 
morgiens majeurs à venir; par 
ailleurs, l’un des dix sites de dé-
veloppement prioritaire de l’ag-
glomération Lausanne-Morges. 
Les 450 logements prévus, en 
location et en propriété, dans 
dix à douze immeubles, sont à 
même d’accueillir 800-900 ha-
bitants, en sus d’un volet com-

merce-activités, au nord-ouest 
de la ville, Le tout est à mettre 
en lien avec la croissance démo-
graphique envisagée dans le 
canton d’ici 2030, de 70 000 ha-
bitants et de 43 000 emplois. 
Les panneaux accrochés dans la 
deuxième salle répartissent, 
eux, dans le périmètre, les sug-
gestions des Morgiens, autour 
d’axes définis: cheminements 

de mobilité douce, convivialité, 
nature, etc., avec des exemples 
empruntés à d’autres villes suis-
ses et étrangères. Exemples: 
cour intérieure chaleureuse, 
bistrot ou tea-room, grand pota-
ger communautaire, voire ver-
ger planté de 50 arbres fruitiers, 
sans oublier, bien sûr, la préser-
vation de la belle allée cavalière 
de la Prairie et de ses arbres vé-
nérables. 

Cette information à la popula-
tion précède de peu la mise à 
l’enquête, planifiée pour début 
mai. Pour la suite, le dépôt du 
préavis, à soumettre au Conseil 
communal devrait intervenir 
cette année encore, préalable au 
feu vert du canton espéré pour 
2017, avant le premier coup de 
pioche. La mise à disposition 
des logements est imaginée, en-
fin, pour 2019.  MR

La parcelle de La Prairie, inclue dans un projet qui préservera la nature: 
l’une des attentes exprimées par les Morgiens. ARCHIVES GLENN MICHEL

Une exposition précède la mise à l’enquête du futur quartier

En savoir plus 
Grand-rue 81, jusqu’au 21 mai, lu-ve 10-
18h, sa 9-18h et di 14-18h. Cafés-contact 
et visites guidées: dates et horaires sur 
le site. www.morgesdialogue.ch

INFO+

«DES ÉCUEILS À LEVER» 

«Il y a des signaux verts par rap-
port à l’analyse du canton, mais 
tous les écueils ne sont pas le-
vés», déclare encore Vincent Ja-
ques. En cause: la compensation 
intégrale exigée par la Loi sur 
l’aménagement du territoire (LAT), 
des surfaces d’assolement (terres 
agricoles) sur lesquelles s’érigera 
le quartier. «Ces terrains devront 
être trouvés dans la commune ou 
ailleurs.» Appel est lancé, dès 
lors, aux députés «en vue de 
trouver des voies praticables, 
malgré les exigences de la loi.» 

BIÈRE 

Mât de mesure des 
vents à l’enquête 
La Société électrique des forces 
de l’Aubonne (SEFA) soumet à 
enquête publique, depuis 
vendredi, le déplacement du mât 
de mesure des vents, d’une 
hauteur de 102 m, sur une autre 
zone du périmètre prévu dans la 
perspective de construire et 
d’exploiter un parc éolien. Si le 
projet est accepté, le mât sera 
déplacé dès le mois de juin, 
durant 24 à 36 mois. Ces mesures 
compléteraient et affineraient 
celles qui ont déjà été effectuées 
en 2012. La SEFA a toutefois 
décidé de mettre en veilleuse son 
projet le temps que d’autres 
aboutissent dans le canton.  JOL

POTENTIEL DE CROISSANCE À YENS ET DENENS 

A Yens, ce sont 9 classes 1re-8e HarmoS qui se sont ouvertes au Rossé II, en 
plus d’une salle de rythmique, d’une bibliothèque et d’une UAPE de 36 pla-
ces, nouvelle, pour une facture globale de 10, 5 millions. «Mais la croissance 
se poursuit. Nous allons créer encore trois classes à la prochaine rentrée», 
explique Jean-Pierre Bourdon. Troisième pôle de regroupement après ferme-
ture des structures de Lussy et de Villars-sous-Yens, Denens aura son annexe 
avec local de rythmique, UAPE et deux classes de plus. «Pour la suite, cela 
va se tasser, assure Patrick Uebelhart, eu égard aux ralentissements géné-
rés par la Loi sur l’aménagement du territoire. De 1100 à ce jour, l’effectif au 
sein de l’Asise devrait se stabiliser à 1200 élèves à l’horizon 2020. 
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